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COUPLETS 

Air  : Le  Fleuve  F oubli. 

Où  l’Auteur,  pour  vous  plaire  , 
A fait  ce  qu’il  a pu,  u , û , û ■ 
Mais  , par  un  fort  contraire. 
S’il  n’eft  pas  même  lu  , û , û , û , 
Pour  en  perdre  la  mémoire  , 
Dans  le  Fleuve  d’oubli , 
Biribi , 

Il  va  boi re. 


M.  DCC.XLYI. 
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PREFACE. 

Air  : Pour  pajfer  doucement  la.  vie » 

M Effieurs , en  Janvier , pour  Etren- 
nes , 

Je  vous  ai  donné  des  couplets  , 

Et  de  vous  j’ai  reçu  les  miennes , 
Quelques-uns  vous  ont  fadsfaits. 

Air  : De  tous  les  Capucins  du  monde . 

En  moins  d’un  mois  chez  le  Libraire 
Il  n’eft  plus  relié  d’exemplaire  : 
Quoique  de  ce  premier  fuccès 
Je  puitTe  avoir  bonne  efpérance. 

Je  fçais  que  l’on  ne  doit  jamais 
Compter  que  fur  votre  indulgence. 

Air  : Et  j'en  fus  quitte  pour  la  peur . 

En  me  lâchant  des  piftoles , 

Pour  de  telles  fariboles , 

Ai) 


L entre p ri fe  eft  téméraire  ; 
Après  tout,  vous  pouvez  faire 


Qu’il  en  loit  quitte  pour  la  peur, 
f V 0u$  yoult?^  me  faire  çhanter. 


Mais  adreffez-vous  au  Palais  , f 
A l’aimable  Silvie  3 
Et  loin  c!e  regretter  vos  frais  5 
Je  gage  fur  ma  vie , 

Que  pour  voir  Ion  joli  minois , 

Et  fa  gorge  blanchette, 

Pe  mes  Chanfons,  plus  d’une  fois. 
Vous  irez  faire  emplette, 

* Dans  la  grande  Salle. 
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avertissement. 

Air  : Le  Tambour  à la  porticrè * 

Jf  Aifons  une  parënthéfe 
Néceffaire  en  ce  lieu-ci  : 

Ce  n’eft  point  une  fadaiie  * 

Que  je  vous  préfente  ici. 

C’elt  une  bonne  nouvelle  , 

En  couplets  bons,  ou  mauvais  ÿ 
Mais  fûrs  garants  de  mon  zélé 
Pour  la  o-loire  des-  Français. 

o a 

*Je  viens  de  dire  dans  ma  Préface  qu’on  ne 
chanterait  ici  que  des1  fariboles  Mais  quand 
je  l’ai  faite,  je  n’attendais  pas  des  nouvelles1 
auffi  heureufes  niauflî  promptes.&je  ne  comp- 
ris donner  que  des  Chanfons  d’amourettes. 

A Üj 


€ 


CONSEIL.* 

Air  : Dans  le  bel-age. 


G Are  les  Odes  : 

Ma  foi,  je  m’en  irais 
Aux  Antipodes, 

Pour  n’en  lire  jamais. 

Aux  Poètes  fi  les  faits 
Des  courageux  Français 
Ouvrent  des  champs  commodes  3 
Qu’ils  les  célèbrent  : mais 
Gare  les  Odes. 

* Que  finement  on  ne  trouvera  pas  mauvais. 
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LES  GRENADIERS 

POETES  A L’IMPROÉPÎUv 

Belle-Humeur  , Joli-Cœur  ? Sans- 
Chagrin  , La  Rofe. 

Belle-Humeur. 

Air  : Du  haut  en  las . 

A V impromptu, 

Joli-Cœur , Sans-Chagrin  } la  Rofe  î 
A V impromptu. , 

Pour  Bruxelles  fitôt  rendu , 

Inventons , rimons  quelque  chofe. 

Joli-Cœur. 

Buvons  un  coup  : cela  difpofe 
Aux  impromptus. 

Sans-Chagrin. 

Air  : Les  Trembleur . 

Tout  à coup  des  Chanfonnettes  ! 
Avons  - nous  comme  les  Poëtes 
De  Teipric  ? 


B elle- Humeur; 


Quelles  fornettes  î 
Moi , Je  n’en  ai  jamais  û. 

Mais  Maurice  eft  ma  reftource 
Chantant  fa  rapide  courfe  , 

Les  vers  couleront  de  fource* 

Le  coeur  fera  r impromptu . 


RONDE. 

Air  : Et  toujours  va , qui  danfe, 

V ïve  notre  grand  Général 
* Cueilleur  de  lauriers  par  centaines  , 
Vive  le  brave  Lowendal  3 
Et  tous  nos  Capitaines. 

A qui  de  nous  mieux  chantera 
Aujourd’hui  leur  vaillance  : 

La  , la  , la  , la  , la  , la  , la , la  ; 

Et  toujours  va  , qui  danfe. 

* Tout  ce  qui  eft  bon  m’appartient , diforî 
an  grand  Poae, 


D’abord  après  le  prompt  échec 
De  deux  Villes  grandes , & belles,^ 
Sous  la  mouftache  de  Valdec  , 

On  bloque  , on  prend  Bruxelles. 

Que  pour  nous  cette  prife-la 
Eft  une  bonne  chance  1 
La,  la,  la,  &c. 

Joly -Cœur. 

Nombre  d’Officiers  Généraux 
D’Autriche  , d’Hollande  , & d’Hoiv 
grie  -, 

Habits  , Fournimens , & Drapeaux  j 
Beaucoup  d’Artillerie  : 

Ajoutez  encor  à cela 
De  l’Or  en  abondance  ÿ 
La,  la,  la,  &c. 

La  Rofe'.  / 

Morbleu , plus  de  quartier  d’Hy  ver  -, 
La  gloire  a pour  nous  trop  de  charmes  % 
Un  François  a le  corps  de  fer , 

Quand  il  eft  fous  les  armes  ; 

Vent,  grefle , pluye  , & cetera  , 
N’empêchent  qu’il  n’avance  i 
La  , la , la  , &c. 

* Louvain , 5c  Malines» 


S ans-  Chagrin  ; 

Maurice,  avec  le  bran-de-vin  ;• 
Sçait  nous  enflammer  le  courage  j 
Ï1  nous  met  la  pioche  à la  main , 

Et  le  cœur  à l’ouvrage  : 

Tous  les  foins  que  de  nous  il  a 
Nous  font  fair’  diligence  » 

La , la , la  , &c. 

Belle-Humeur. 

Anvers , Mous , Namur , Charle 
roy. 

Et  tout  ce  Pays  de  cocagne, 

Ne  verra  point , fans  être  au  Roy  , . 
La  fin  de  la  Campagne  ; 

Le  refrain,  que  nous  chantons  là, 
Fonde  notre  efpérance  j 
La  , la , la,  &c. 

Joly -Coeur. 

Nous  avons  fort  mal  réulïï  j 
Ce  refrain  n’efl:  mis  en  ufage 
Que  , quand  tout  va  , couji  3 gouJî. 


Belle-Humeur. 

Le  plaifant  perfonnage  ï 
Mais  critiquera  , qui  voudra  i 
Hony  , qui  mal  y penfe  } 

La , la , la , &c. 

En  ce  fens-là  qui  l’entendroit  f 
Sur-tout  dans  cette  circonftance , 

Ou  Mars  même  s’étonneroit 
Des  progrès  de  la  France, 

Sans-Chagrin. 

Ventrebleu  , c’eft  bien  dit  roui  da 
Chantons  d’intelligence  r- 

Tous  enfemhle. 

La , la , la  , la  , la , la  , la  , la  3 
Et  toujours  va } qui  danfe. 


■ ■■-■■■■■  — — ■■  ■■  i i ii  . —— — — d 

DIALOGUE, 

Entre  un  Officier  François , & un 
Officier  Hongrois  j Prifonnier 
de  Guerre- 

? * . r 

L'Officier  François. 

Air  ; Marotte  fait  bien  la  fier e 

THéréfe  n’eft  plus  fi  fiére  ç 
Elle  perd  fou  Pays  Bas. 
Excellence  bierre , 

Bon  pain  , bonne  chère  . .'  < 

Tout  à gogo  pour  nos  Soldats. 

Théréfe  » &c. 

V Officier  Hongrois . 

Air  : N'y  a pas  d ’ mal  à ça. 

Je  crois  que  notre  Reine 
Longtems  en  pleurera. 

L'Officier  François * 

Ah  ! ah  ! 


L'Officier  Hongrois , 

Et  qu’elle  eft  bien  en  peing 
De  voir  corn*  tout  ira» 

L'Officier  François » 

Ah  1 ah  1 

N’y  a pas  d’  mal  à ça.  ( bis.  ) 

L'Officier-  Hongrois. 

Air  : Le  joly  jeu  d'amour » 

La  guerre  nous  a pris 
Notre  plus  beau  pays. 

La  paix  eft  d’un  grand  prix  i 
Quand  j’y  fonge  ! 

Des  plus  doux  loiftrs 
Naiftent  les  défirs. 

Et  dans  les  pîaifirs 

On  fe  plonge» 

La  paix  $c c. 

Mime  Air, 

Peut-être  qu’à  la  paix 
Le  Monarque  Français , 

Au  gré  de  nos  fouhaits  9 
Veut  le  rendre» 


L'Officier  François,, 

V ous  vous  flattez  bien  ? 
Mais  je  n’en  crois  rien; 

C’eft  un  pays  fien  * 

Que  la  Flandre. 

L'Officier  Hongrois. 

Oui  : je  crains  qu’à  la  paix  p 
Le  Monarque  Français 
Ne  confente  jarnais 
A la  rendre. 


* Lifez  l’Hiftoire. 


EPIGRAMME. 

Air  : Le  Prévôt  des  Marchands ^ 


THerefe  a donc , ce  Carnaval  p 
P.ecû  des  François  un  beau  bal- 
Et  cela  dans  la  Flandre  même  ! 

De  ce  Pays , quel  repentir  ! 

Elle  jeûnera  ce  Carême, 

Et  bien  d’autres  , à l’avenir. 


fi  U PRINCE 

EDOUARD. 

Air  : Nous  jouijfons  dans  nos  ha~ 
meaux . 

On  cœur  forme  de  tendres  vœux 
Sur  le  fort  de  tes  armes  : 

Cher  Prince,  helas  ! un  doute  affreux 
Me  caufe  mille  allarmes. . . 
Mais  tant  de  crainte  eft  un  excès  5 
Je  connois  ta  vaillance  $ 

Et  j’attends  un  heureux  fuccès 
De  ta  perféverance. 

Air  : De  tous  les  Capucins  du  monde: 

Déjà  deux  batailles  données , 

Et  prefqu’en  même  tems  gagnées  ! 
Hawley , tu  t’en  fouviens  encor  s 
Quand  près  de  Falkirk  l’épouvante 
Te  fit  abandonner  d’abord 
Jon  fouper  même  dans  ta  tente. 
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Ah  : La  befogne « 

Le  Prince  le  trouva  fort  bon  : 
Anglois , dit  le  brave  Drupamond , * 
Si  vous  ne  devenez  des  nôtres. 

Il  vous  en  mangera  bien  d’autres. 

Air  : Nous  autres  bons  Villageoise 

Mais  qu’eft-ce  que  l’on  entend  > 
Prêtons  l’oreille  à ce  murmure..* 

Ma  foy  , l’on  dit  * * Cumberland 
Battu,  même  à plate-couture. 

Tous  les  jours  il  eft  vrai  qu’ici 
Il  fe  répand  quelque  faux  bruit  : 

Mais  que  croire  de  celui-ci  ? 

Oh  ! tout  ce  que  le  cœur  m’en  dits 

* Commandant  du  Régiment  Royal  Ecof-f 
fois. 

**  On  l’a  dit , & j’efpére  que  cela  arrivera, 
Henfôt» 
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SUR  LA  PAIX 

Que  plufieurs  difcnt  être  fignée 
Avec-le  Roy  de  Sardaigne. 


Air  : A l'ombre,  de  ce  verd  bocage „ 

De  la  paix  l’un  dit  qu’en  Sardaigne 
Louis  fait  luire  les  beaux  jours: 

Et  l’autre  à peine  même  daigne 
Ecouter  de  pareils  difcours  : 

Sur  ce  fait  je  ne  puis  rien  dire  -y 
Mais  ce  que  je  fçais  & foutien  ,. 

G’eft  que  notre  bon  Roy  n’afpire' 
Qu’à  faire  à tous  un  fi  grand  bien;. 

Sfr- 

Délire. 

Aîr  : Prend  , ma  Philis  , prend  ton 
verre*. 

X 

Dieux  ! par  quel  effort  magique-' 
Suis-je  au  milieu  des  plailirsî 
Quelque  Démon  Poétique  5, 
Séduiroit-il  mes  défirs  l- 

t 
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Je  ne  vois  pat  tout  que  danfes  , 
Jeux,  feftins , réjouiflances , 
Tendres  concerts , doux  loifirs. 
Traçons  cette  vive  image 
De  la  paix,  bien  fi  flatteur. 

C/eft  fans  doute  un  fur  préfage 
De  notre  prochain  bonheur. 


LES  CHARMES 

DE  LA  PAIX. 


RETOUR  DES  GUERRIERS. 

LISETTE  , CORIDON  , enfemble. 

Air  : Oui  : y ai  bien  fermé  les  ver - 
roux. 

Douce  paix. 

Tu  combles  nos  feuhaits  : 

Que  d’attraits 

Ont  pour  nous  tes  bienfaits  ! 

Tu  nous  fais , 

A l’abri  des  al  larmes, 

Jouir  des  biens  les  plus  parfaits. 

Heureux  jour  ! 

Où  Bacchtas  & l’Amour , 
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De  retour 

Dans  ce  riant  féjonr  , 

Tour  à tour  . 

Y font  briller  les  charmes 

De  leur  aimable  cour. 

C O R I D O N. 

JLi'fette  j enfin  je  te  revoi  ; 

Bois  à moi  : 

Je  ne  bois  qu’à  toi. 

Le  cœur 

Puife  en  cette  liqueur  , 

Toujours  une  nouvelle  ardeur. 

LISETTE , CORIDON  , enfimbU. 
Douce  paix , &c. 

LISETTE. 

Trop  longtems,  courageux  Guerriers, 
Vous  avez  lancé-  le  tonnerre  -, 

Venez  échanger  vos  lauriers 
Contre  les  myrrhes  de  Cyt-hére  ; 

Et  dans  nos  vergers 
Pour  jamais  redevenez  Bergers. 

LISETTE  , CORIDON , mftmble. 

Douce  paix. 
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HGRTENSE,  LUCIDOFU 

HO  RTENSE. 

Air  : Mufette  de  M,  Blalfe » 


Que  je  tairne  F 
Cher  Lueidor  : 

Ma  flamme  eft  extrême  j; 
Dis-m’en  de  même. 
Que  je  t’aime  ! 

Cher  Lueidor. 


Mon  bonheur  fuprême 
Eft  de  te  revoir  encor. 

La  rigueur 

D’une  fi  longue  abfence 
De  mon  cœur 
Augmentait  la  confiance  r 
Vitn  , par  ta  préfence. 

Tien  combler  mon  efpérance  3 
Qu’à  jamais.  Hortenfe 
Dîfe  avec  ardeur  : 

Qrie  je  t’aime  i 


/ k]  ■ 

Mais , farouche 
N’ai-je  rien  qui  te  touche  ? 

A mes  vœux  3 

Quoi  ! ton  cœur  fe  rebouche  * ! 

Seroient-ils  douteux  ; 

Ah  ! connois  mieux 
Mes  tendres  feux  ; 

Et  n’en  crois  point  ma  bouche 
Mais  lis  dans  mes  yeux  , 

Que  je-  t’aime  ! &c.. 

LUG1DOL 

Air  : Pour  pajfer  doucement  la  vie* 

Croyez-vous  qu’il  me  foit  poffîbie 
De  perdre  votre  fouvenir  ? 

Hortenfe  , je  fuis  infenfiblë  j 
Mais  c’eft  à force  de  fentit.- 
* O Rime  inexorable  I 


LA  DANSE. 


MATURIN. 

Air  : Ma  Commére,  quand  je  danfe » 

J Annette, 

Prens  ta  mufette  ; 

Toi  , Colin  , 

Ton  tambourin  : 

Rions,  chantons. 

Dan  Ton  s , fautons  j 
Ça  , voltigeons , 

Badinons , 

Folâtrons. 

J-anette , &c. 

Air:  Marotte  fait  hienla  fiire, 

Vren , Coufine 
Mathurine, 

Faire  un  pas  de  rigodon. 

Lucas  , Jacqueline  , 

Grégoire  , Claudine , 

Foulons  enfemble  ce  gazon. 

’ Vien  , Coufine,  &c. 


-*5 


L’ES  C AR  P OLE  TT  E« 

COLINET,  COLINETTE,, 


Colihet. 

Air  : Vien  , que  je  te  mette, 

AL’Efcarpolette  , 

Jouons.,  Colinette. 

Colinette , 

A l’Efcarpolette , 

Jouons  , Colinet. 

Collnet . 

Mon  plaifiir  eft  parfait , 

Ma  chere  Colinette. 

Colinettei 

Ma  joie  eft  parfaite  , 

Mon  cher  Colinet. 
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Air  : Son  efprit  ne  finira  j ornai* 
de  fa  Cojfe „ 

C’eft  à ton  tour , Colinet,- 
Colinet. 

Nenni  , ma  mignone. 

Colinttte. 

Mais  je  fens  certain  effet ...  ; 

Colinet , à part. 

Bon  : Theure  du  berger  fonne» 

A Colinet  te. 

Eh  ! bien  : defcend  promptement. 

A part i 

Mettons  à profit  Hnftant, 

Quand  l’Amour  nous  le  donne. 


